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L'écriture et la lecture

• Une invention culturelle (il y a 5000 ans).
• Lorsque enseignées, elles sont acquises sans

difficulté par la plupart des enfants vers 6 ans.
• Chez le lecteur compétent, elles emploient un

réseau d ’aires cérébrales spécialisées; traitement
automatique (effet Stroop).

• Grande importance sociale dans les cultures
lettrées.

• Certains enfants échouent l ’apprentissage de
manière inattendue (les dyslexiques).

• Certains adultes perdent la lecture et/ou l'écriture
(alexie/agraphie).
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1. L’apprentissage de la lecture



L ’état initial L ’état final



Quelles sont les conditions
nécessaires pour apprendre à lire?

• Des ressources cognitives initiales.
• Un enseignement spécifique et une

exposition massive aux mots écrits.
• Une adaptation du cerveau aux besoins de la

tâche.



Les correspondances
graphèmes-phonèmes

• A → [a]
• B → [b]
• C → [s], [k]
• AN  → [ã]
• AU → [o]

• [a] → A, AT, ÂT, AS,
ARS

• [b] → B
• [k] → C, K, Q, QU,

CQU, CH
• [s] → C, S, SS, SC
• [o] → O, OT, OS, AU,

AUX, EAU, EAUX
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Alternative:
apprentissage de la

lecture sans
enseignement des
correspondances

graphèmes-
phonèmes
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directe du
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Conclusion

• On peut apprendre à lire par méthode
syllabique comme par méthode
idéovisuelle, et par toutes les méthodes
intermédiaires.

• Mais:
– Avec la même facilité?
– Avec la même rapidité?
– Chez la même proportion d'enfants?



Peut-on vraiment
apprendre à reconnaître
la silhouette des mots?

GLOBALE
globale

globale

globale

Glo-
bale



Peut-on lire de manière globale?
• Bien sûr le lecteur expert lit de manière

“globale”.
• Mais il n’identifie pas le mot  à sa silhouette.
• Le cerveau traite visuellement toutes les

lettres (rapidement et en parallèle).
• Le cerveau reconnaît

la forme orthographique des mots par
la séquence ordonnée des lettres qui les
composent.





De la pertinence des neurosciences
pour les débats actuels

• Les neurosciences progressent, et permettent de
mieux comprendre les bases cérébrales:
– des apprentissages
– des pathologies des apprentissages (dyslexie,

dyscalculie).

• Mais à l’heure actuelle elles n’ont que très peu de
conséquences directes sur les méthodes
d’enseignement.

• Ce n’est pas grave, car le plus important est
d’évaluer l’efficacité des méthodes.



L’autre apport de la psychologie
cognitive: l’évaluation



Peut-on tester scientifiquement les
pratiques pédagogiques?

• Problème identique à celui de l’évaluation des traitements
dans la recherche médicale.

• Solution identique:
– Mesurer (quantitativement) les effets de deux méthodes appliquées

sur deux groupes d’enfants.
– Appliquer les règles d’or des recherches expérimentales: études

contrôlées, randomisées, en double aveugle.
• On ne peut évaluer l’efficacité d’une méthode que par comparaison à

une autre méthode (éventuellement placebo).
• Distribuer les enfants de manière aléatoire dans les deux groupes.
• Les enfants et les enseignants des deux groupes doivent être aussi

convaincus de suivre la bonne méthode.
• Les différences quantitatives entre groupes doivent être évaluées par

des statistiques.



Les méthodes d'enseignement de
la lecture

– méthodes phoniques
synthétiques

– méthodes phoniques
analytiques

– méthodes analytiques
non phoniques

– méthodes idéovisuelles

Enseignent systématiquement 
toutes les CGP

N'enseignent pas systématiquement
les CGP

Proscrivent l'enseignement 
des CGP

Enseignent directement 
les CGP en travaillant sur les
phonèmes et les graphèmes

Font découvrir les CGP en
faisant décomposer les mots
et les syllabes

Travaillent uniquement à partir
des mots

syllabiques

globales

mixtes?



Méta-analyse du
National Reading Panel (USA)

• NRP formé à la demande du Congrès en 1997. 14
membres incluant des scientifiques, des enseignants, des
représentants de l’administration, des parents d’élèves.

• Mission: “To assess the effectiveness of various
approaches to teaching children to read”.

• Revue complète de la littérature scientifique.
• 75 études repérées, comparant les méthodes

d’enseignement de la lecture.
• 38 études sélectionnées sur critères méthodologiques.
• Rapport rendu en 2000.



« Le Panel a trouvé que, pour que les
enfants deviennent de bons lecteurs, on

doit leur enseigner:
• Des capacités de conscience phonémique:

manipuler les sons qui constituent la langue
parlée;

• Des capacités « phoniques » – la compréhension
du lien entre les lettres et les sons;

• La capacité à lire couramment avec précision,
vitesse, expression;

• À appliquer des stratégies spécifiques pour
améliorer leur compréhension et leur plaisir de
lire. »



Méta-analyse du National Reading Panel (USA):
L’enseignement graphèmes-phonèmes est plus

efficace, et d’autant plus qu’il est précoce.



Effets selon les facteurs de risques biologiques et sociaux:
les enfants « à risque » et défavorisés profitent le plus de

l’enseignement systématique graphèmes-phonèmes



Approche synthétique ou analytique
de l’enseignement du déchiffrage?

• Supériorité des méthodes synthétiques
d’enseignement du déchiffrage sur les
méthodes globales: 0.45 écart-type

• Supériorité des méthodes analytiques: 0.34
écart-type.

• Différence de 0.11 écart-type
statistiquement non significative.

⇒Status quo...



Nouvelle méta-analyse comparant les
méthodes synthétiques et analytiques

Torgerson, Brooks & Hall (2006)
• Incluant l'étude de Johnston & Watson

(2004) ("du Clackmannanshire").
• Trouve très peu d'études comparant

rigoureusement les 2 types de méthodes.
• Aboutit à un avantage non significatif de

0.2 écart-type pour les méthodes
synthétiques.

• Conclut que plus de recherches sont
nécessaires...
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L’apprentissage de la lecture se
prépare aussi avant le CP

• Le NRP a également analysé 52 études
d’entraînement à la conscience phonémique
(comparé à un groupe témoin).

• Effet global de facilitation de
l’apprentissage de la lecture: 0.53 écart-type

• Effets particulièrement forts:
– pour les enfants les plus jeunes: 1.25 écart-type

avant l ’entrée à l ’école.
– Pour les enfants « à risque » (non

pathologiques): 1.1 écart-type.



Peut-on faire confiance aux
études "anglo-saxonnes"?

• On est bien obligé…
• Seules quelques études francophones rigoureuses

comparant méthodes phoniques et idéovisuelles:
– Braibant, J.-M., Gérard, F.-M. (1996), Savoir lire : une

question de méthodes ? Bulletin de psychologie scolaire
et d’orientation, 1, 7-45.

– Goigoux, R. (2000). Apprendre à lire à l'école: les
limites d'une approche idéo-visuelle. Psychologie
Française, 45, 233-243.

• Elles obtiennent les mêmes résultats que les études
anglophones.



Peut-on généraliser de l’anglais au
français?

• L’anglais est la langue aux correspondances graphèmes-
phonèmes les plus irrégulières.
– Ex. G-P: break - head - heat - heart - earth
– Ex. P-G: kite - byte - night - height - isle - aisle

• C’est la langue dans laquelle ces correspondances sont les
plus difficiles à apprendre, et les moins profitables au
déchiffrage. (cf. comparaisons internationales)

• Si une approche globale peut marcher, c’est bien en
anglais.

• Pourtant, même en anglais, l’enseignement du déchiffrage
est plus efficace.

• A fortiori dans toutes les autres langues alphabétiques plus
régulières.



Pas de diabolisation
• En Nouvelle-Zélande, l’enseignement se fait

obligatoirement par une méthode globale “whole-
language” qui démarre à 5 ans et qui proscrit
l’enseignement explicite des relations graphèmes-
phonèmes.

• Les études néo-zélandaises montrent que:
– les enfants apprennent à lire…
– ils acquièrent une connaissance implicite des relations graphèmes-

phonèmes.
– Ils peuvent les mettre en œuvre en lecture de pseudo-mots ou de

mots nouveaux.
– Vers 10 ans leurs performances en lecture sont comparables aux

américains et aux anglais.

• Malgré tout ils ont dernièrement introduit un peu de
phonique dans leurs nouveaux programmes...



Restons prudents

• Les études scientifiques disponibles ne couvrent
pas l’ensemble des méthodes de lecture utilisées
en France. Certaines méthodes pourraient être
aussi efficaces que les méthodes phoniques…
mais elles n’ont pas été validées scientifiquement.

• Les études scientifiques ne montrent pas que les
méthodes globales sont nocives pour le cerveau de
l’enfant: simplement, elles sont moins efficaces en
moyenne.



Quelques questions nécessitant
plus de recherches

• Y a-t-il une différence d’efficacité entre approches
synthétiques, analytiques, et mixtes?

• La pratique de l’écriture peut-elle efficacement se
substituer à  l’enseignement systématique du
déchiffrage?

• L’exposition “globale” aux mots pendant la
maternelle est-elle utile ou nuisible?

• Quel est l'âge optimal pour démarrer
l'enseignement de la lecture, avec quelles
conséquences?



2. Une pathologie spécifique à
l’apprentissage de la lecture:

La dyslexie développementale



F81.0 Specific reading disorder (ICD 10)
• The main feature is a specific and significant impairment in the

development of reading skills that is not solely accounted for by
mental age, visual acuity problems, or inadequate schooling. Reading
comprehension skill, reading word recognition, oral reading skill, and
performance of tasks requiring reading may all be affected. Spelling
difficulties are frequently associated with specific reading disorder and
often remain into adolescence even after some progress in reading has
been made. Specific developmental disorders of reading are commonly
preceded by a history of disorders in speech or language development.
Associated emotional and behavioural disturbances are common
during the school age period.

• "Backward reading"
• Developmental dyslexia
• Specific reading retardation
• Excludes: 

– alexia NOS ( R48.0 )
– dyslexia NOS ( R48.0 )
– reading difficulties secondary to emotional disorders ( F93.- )





ILLETTRISME ≠ DYSLEXIE



Cinquante raisons d ’échouer
l ’apprentissage de la lecture

Causes biologiques:
• Problèmes sensoriels:

– Vision
– Audition

• Retard mental
• Troubles du langage
• Troubles de l’attention
• Troubles du

comportement

Causes environnementales:
• Problèmes sociaux
• Problèmes familiaux
• Problèmes pédagogiques



La dyslexie développementale

• Après exclusion de tous les facteurs sus-
cités

• 5% des enfants d’âge scolaire ont encore
des difficultés inattendues pour apprendre à
lire.
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Pré-requis cognitifs pour
l ’apprentissage de la lecture

• Le langage, en particulier le lexique, la
phonologie et la conscience phonologique.

• Le système visuel.
• Le système auditif.
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Tâches phonologiques typiques
(à l ’oral)

• Tâches de conscience phonologique:
– détection d'intrus sur les rimes, sur les allitérations

Ex: "route goutte barre" ou   "chat coq chien"
– contrepèteries

Ex: /citron bateau/ → /bitron sateau/
• Tâches de mémoire à court-terme verbale:

– Empan de chiffres, de mots, de non-mots
– répétition de non-mots

• Tâches de dénomination rapide:
– d'images
– de chiffres
– de couleurs

•   Capacités phonologiques faibles même avant
l ’apprentissage de la lecture.
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Batterie phonologique
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Corrélation phonologie/lecture

literacy

210-1-2-3
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r=-0.86, p<0.001
contrôles: r=0.55, p=0.03; dyslexiques: r=-0.62, p=0.01



Etudes longitudinales:
L’étude de Jyväskylä (Lyytinen et al.)

• Début en 1993; recrutement sur 3 ans.
• Recrutement de femmes enceintes:

– familles avec un parent dyslexique (N=107)
– familles contrôles (N=93)

• Mesures depuis la naissance jusqu’à l’âge
de 10 ans.

• Analyse des prédicteurs de la dyslexie et
des compétences en lecture



Mesures cognitives générales:
normales



Perception catégorielle de la
parole à 6 mois

• Ata-atta
• également: ba-da-ga



Développement du langage
2-5 ans



Prédicteurs des capacités précoces de lecture
entrée à l’école (7 ans)

Également
capacités non-
verbales 15%:

•attention
visuelle (3.5
ans)
•PIQ (5 ans)



Troubles visuo-attentionnels
• Une minorité d’enfants dyslexiques semblent ne

pas avoir de déficit phonologique, mais plutôt un
trouble d’ordre visuel.

• Plusieurs théories en compétition:
– dysfonctionnement magnocellulaire (Livingstone,

Stein)
– troubles de contrôle binoculaire (Stein, Kapoula)
– mini-héminégligence gauche (Hari)
– trouble de l’empan visuo-attentionnel (Valdois)
– déficit de capture visuo-attentionnelle (Facoetti)

• Peut-être plusieurs types de troubles visuels
• A creuser…
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Le cerveau dyslexique:
 Etudes d’imagerie fonctionnelle

Paulesu, Démonet et al. (2001) Science



•Volume de matière grise
réduit chez les dyslexiques
dans les zones indiquées.
•Connectivité plus faible
sous les zones temporo-
pariétales.

Le cerveau dyslexique:
 Etudes d’imagerie structurale

Eckert (2004) Neuroscientist



Présence d’ectopies et microgyries
dans à la surface du cortex.

Elles reflètent des perturbations de la
migration neuronale...

Le cerveau dyslexique:
 Etudes post-mortem



La migration neuronale (vers 12-24
semaines de gestation chez l’homme)



Galaburda, A. M., Sherman, G. F., Rosen, G. D., Aboitiz, F., &
Geschwind, N. (1985). Developmental dyslexia: four consecutiv
patients with cortical anomalies. Ann Neurol, 18(2), 222-233.

Majoritairement dans les zones péri-
sylviennes gauches.

Présence d’ectopies et microgyries dans
à la surface du cortex.

Apparaissent vers 16-24 semaines de
gestation (migration neuronale)

Le cerveau dyslexique:
 Etudes post-mortem



Problèmes de l’hypothèse du
trouble de la migration neuronale
• Seulement quelques cerveaux disséqués par

Galaburda et coll.
• Travaux jamais reproduits.
• Ectopies et microgyries pas visibles en

imagerie cérébrale (mais les propriétés
visibles peuvent être liées).
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Génétique: Aggrégation familiale de la
dyslexie

Nopola-Hemmi, J., et al.  (2002). Developmental Medicine and Child Neurology, 44(9), 580-586.

• Risque familial: 50% au premier degré
• Transmission qui semble autosomale dominante



Etudes de jumeaux mono- et dizygotes

Plomin, R., Owen, M. J., & McGuffin, P. (1994). The genetic basis of complex human behaviors. Science, 264(5166), 1733-1739.



Héritabilité des troubles du langage
oral et écrit

(Stromswold, 2001)

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Troubles langage oral

Troubles langage écrit

Troubles langage oral/écrit

Phonologie

Vocabulaire

Lecture

Orthographe

Génétique Environnement partagé Environnement non partagé



Régions chromosomiques impliquées dans la dyslexie développementale

Grigorenko, E. L. (2003). Proc Natl Acad Sci U S A, 100(20), 11190-11192.
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Etude de deux familles dyslexiques avec translocations
t(2;15)(q11;q21) et t(2;15)(p13;q22)

Nopola-Hemmi et al. (2000). J Med Genet.

• A-II.3: problèmes d’acquisition de la lecture,
déficit phonologique, mais QI faible.

• B-II.2: épileptique mais pas dyslexique…
• B-II.3: normal



• Protéine DYX1C1 largement conservée,
forme humaine similaire à 78% à dyx1c1
souris et à environ 99% à dyx1c1 singe

• Exprimée dans le cerveau, les poumons, les
reins, les testicules…

Caractérisation du gène
DYX1C1 en 15q21

Taipale, M., et al. (2003). Proc Natl Acad Sci U S A



Analyse
fonctionnelle
de DYX1C1
(Joe LoTurco,
UConn.)

Wang, Y., et al. (2006) Neuroscience. Neuronal
migration and the dyslexia susceptibility gene
Dyx1c1.



Le
DYX1C1
tronqué

engendre
des

ectopies



Les autres gènes associés à la
dyslexie

• KIAA0319, DCDC2, et ROBO1 sont eux
aussi nécessaires pour la migration
neuronale.

• ROBO1, comme DYX1C1, est impliqué par
une mutation rare dans une ou deux
familles.

• Certains allèles de KIAA0319 et DCDC2
augmentent la susceptibilité à la dyslexie
dans la population.



“Si c’est génétique, alors c’est foutu…”
• Tous les cas de dyslexie ne sont pas nécessairement

génétiques. Autres facteurs biologiques: toutes causes de
lésion cérébrale (prématurité, souffrance à la naissance,
traumatisme crânien…).

• La dyslexie est un trait génétique complexe  (multiples
allèles intéragissant et chacun augmentant le risque).

• Les facteurs génétiques interagissent toujours avec des
facteurs environnementaux:
– Autres facteurs biologiques extrinsèques.
– Environnement langagier
– Orthographe de la langue
– Méthodes d’enseignement de la lecture
– Rééducations et traitements

• Génétique ne veut pas dire déterminé et immuable.
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3. Repérer, prévenir,
prendre en charge, aménager



Les troubles spécifiques des
apprentissages

Apprentissages généraux
• Trouble spécifique du

langage oral (dysphasie)
• Dyspraxie, trouble de la

coordination.
• Troubles visuo-spatiaux.

Apprentissages scolaires
• Dyslexie
• dysorthographie
• dysgraphie
• dyscalculie
• ...

Ils ne peuvent être attribués ni à un retard
intellectuel, ni à un handicap sensoriel, ni à une
pathologie psychiatrique avérée. Ils se rencontrent
chez les enfants de tous les milieux socioculturels.



Repérer: les facteurs prédictifs des
troubles du langage écrit (dès les 1ères

années de vie)
• Trouble du langage oral (articulation,

lexique, compréhension, agrammatisme…)
• Confusions perceptives entre phonèmes,

difficulté à faire des rimes.
• Difficulté à mémoriser les comptines, les

noms nouveaux, le nom des lettres

• Prédiction probabiliste.
• Pas de diagnostic.



Toute plainte sur le langage oral doit
être prise en considération

• 7 % des enfants de 3 ans
• Parmi eux: 40 % des enfants déficitaires à 3

ans auront à 7 ans et demi soit une
déficience mentale, soit un déficit de
langage oral, soit un déficit de langage écrit.

• “Ca s’arrangera”: NON!



Prévenir: dès la maternelle
• Développer toutes les compétences de

langage oral nécessaires à la lecture:
– conscience phonologique
– vocabulaire
– apprentissage des lettres et familiarisation avec

l’écrit
• Tout particulièrement pour les enfants

faibles dans ces domaines (en petits groupes
à besoins similaires).

• Etre vigilant sur les troubles persistants.



Repérer les troubles du langage écrit:
Quand?

Dès le début du CP si signes prédictifs.

Dès le 2ème trimestre si incapacité à entrer
dans la lecture, à acquérir les bases du
décodage.

Tout au long du primaire, si l ’enfant ne
parvient pas à automatiser la lecture.



Prendre en charge: prises en
charges pédagogiques

• A mettre en place dès le 2ème trimestre du CP pour les enfants ayant
déjà un retard significatif.

• Entraînements spécifiques, intensifs et explicites
• Portant sur:

– les relations graphème-phonème, aussi bien dans des tâches de synthèse
(des unités grapho-phonémiques au mot) que d’analyse (du mot aux unités
grapho-phonémiques)

– sur les capacités d’analyse, de discrimination et de fusion phonémique.
• Ces entraînements doivent être poursuivis jusqu’à la maîtrise de la

lecture et amener les enfants à reconnaître, discriminer et écrire des
mots de plus en plus rapidement.

• Une action quotidienne d’une demi-heure à une heure par jour est
préconisée en individuel ou en petits groupes à besoin similaire.

• Une évaluation des bénéfices peut être effectuée au bout de quelques
mois.



Prendre en charge: prises en
charges pédagogiques

Bilan au bout de 2-3 mois:
• L’enfant répond bien à la prise en charge

pédagogique et comble son retard: OK.
• L’enfant ne s’améliore pas: poursuivre la

prise en charge et l’adresser sans délai au
médecin/psychologue scolaire, ou au
pédiatre/médecin de famille. Communiquer
avec les parents.



Prendre en charge:
une affaire de réseau

Médecin généraliste/ pédiatre/médecin scolaire :
-anamnèse avec recherche d’antécédents familiaux et personnels
-examen somatique
-présentation des productions écrites scolaires
-dépistage troubles visuels
-dépistage troubles neurologiques et du développement moteur
-dépistage des troubles auditifs + appréciation d’éventuels  troubles relationnels
-évaluation clinique des fonctions verbales et non verbales (BREV ou autres)
-suivi régulier (tous les 6 mois)

§Psychologue :
- entretien et évaluation
psychométrique et/ou
psychoaffective

ENFANT

Orthophoniste :
Bilan d’aptitude à l’acquisition du langage écrit lors de la 1ère

année d’apprentissage de la lecture et bilan de la pathologie du
langage écrit à partir de la 2ème année : lecture (procédures

d’identification des mots, vitesse de lecture,
compréhension) et transcription (procédures de traitement

phonologique et orthographique)

ENSEIGNANT

Psychomotricien
Bilan

Ophtalmo /
orthoptiste

Bilan

Pédopsychiatre /
psychologue

Consultation

Neuropédiatre
Consultation

ENSEIGNANT
SPECIALISE



Aménager: pourquoi?
• Le handicap de l’enfant, initialement spécifique à

la lecture, lui barre l’accès aux autres
apprentissages (mathématiques, histoire-géo,
sciences…) alors qu’il est capable d’y réussir.

• D’une difficulté spécifique, l’enfant s’enfonce
dans un échec scolaire généralisé qui s’accroît
avec le temps.

• Perte de confiance et d’estime de soi, exclusion
sociale, troubles psychologiques (anxiété,
dépression) et du comportement.

• Il faut éviter à l’enfant de rentrer dans ce cercle
vicieux.



Aménager: comment?
• lire les énoncés
• donner un temps supplémentaire pour lire

les énoncés
• diminuer la charge d’écriture (photocopies)
• L’outil informatique offre des possibilités :

– traitement de texte en cas de troubles du
graphisme associé ;

– correcteur orthographique;
– dictée vocale dans les cas les plus sévères.

• Ne pas pénaliser l’orthographe (hors
dictée).



Conclusions

Dyslexie développementale:
un trouble cognitif,
avec une base cérébrale,
d’origine en partie génétique,
qui requiert dans la plupart des cas une
réponse pédagogique et/ou
orthophonique.

DYSLEXIE ≠ ILLETTRISME



http://www.nap.edu/catalog/10126.html

http://www.nationalreadingpanel.org/

Observatoire National de la Lecture
http://onl.inrp.fr/ONL/

http://www.lscp.net/persons/ramus/lecture/
Blakemore & Frith

http://www.oecd.org/edu/cerveau

http://ist.inserm.fr/basisrapports/rapp_lst.html
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